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Résumé : Au cours de l’année 2023-2024, les recherches sur Hobbes se sont poursuivies 
à travers des séminaires, des colloques et des publications dont le présent Bulletin porte 
témoignage. Deux façons d’aborder la pensée de Hobbes ont été mis en œuvre, d’une 
part, la traditionnelle recherche historiographique visant à mieux connaître cette pensée 
à la fois en son temps et dans sa structure interne, d’autre part, la tentative de confron-
ter cette pensée à notre époque pour déterminer si les concepts qu’elle met en place 
sont toujours valable ou sont désormais caducs. La deuxième approche vise souvent à 
savoir si les catégories valables pour la pensée moderne le sont toujours pour nous ou 
dans quelle mesure ces catégories doivent être modifiées.  |  Mots-clés : bibliographie 
critique, études hobbesiennes, (Thomas) Hobbes, philosophie moderne, philosophie 
politique.
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BUTLLETÍ HOBBES XXXV 

Resum: Durant el curs 2023-2024, la recerca sobre Hobbes s’ha continuat desenvolu-
pant a través de seminaris, conferències i publicacions, tal com aquest butlletí testimo-
nia. S’han implementat dues vies d’aproximació al pensament de Hobbes: d’una banda, 
la recerca historiogràfica tradicional destinada a entendre millor aquest pensament, 
tant en el seu temps com en la seva estructura interna; i, d’altra banda, l’intent de con-
frontar aquest pensament amb el nostre temps, per tal de determinar si els conceptes 
que posa en marxa encara són vàlids o ara estan obsolets. Aquest segon enfocament 
sovint pretén saber si les categories vàlides per al pensament modern encara ho són per 
a nosaltres o bé fins a quin punt cal modificar-les.  |  Paraules clau: bibliografia crítica, 
estudis hobbesians, (Thomas) Hobbes, filosofia moderna, filosofia política.
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Abstract: In the academic year 2023-2024, research on Hobbes has been pursued 
through seminars, colloquia and publications, to which this Bulletin bears witness. 
Hobbes’ thought has been approached in two ways: on the one hand, the traditional 
historiographical research aimed at gaining a better understanding of this thought both 
in its time and in its internal structure. On the other hand, the attempt to confront this 
thought with our own time in order to determine whether the concepts it brings into 
play are still valid or have become obsolete. The second approach usually aims to find 
out whether the categories that were valid for modern thought are still valid for us, or 
to what extent they need to be modified.  |  Keywords: critical bibliography, (Thomas) 
Hobbes, Hobbesian studies, modern philosophy, political philosophy.

I. LIMINAIRE

Séminaires et Colloques du centre thomas hobbes (2023-2024)

Au cours de l’année 2023-2024, les recherches sur Hobbes se sont 
poursuivies à travers des séminaires, des colloques et des publications dont 
le présent Bulletin porte témoignage. Deux façons d’aborder la pensée de 
Hobbes ont été mis en œuvre, d’une part, la traditionnelle recherche histo-
riographique visant à mieux connaître cette pensée à la fois en son temps 
et dans sa structure interne, d’autre part, la tentative de confronter cette 
pensée à notre époque pour déterminer si les concepts qu’elle met en place 
sont toujours valable ou sont désormais caducs. La deuxième approche 
vise souvent à savoir si les catégories valables pour la pensée moderne le 
sont toujours pour nous ou dans quelle mesure ces catégories doivent être 
modifiées.

Ce sont ces deux façons d’aborder la pensée du philosophe anglais qui 
seront mis en œuvre dans le prochain colloque Hobbes de l’Association 
internationale des amis de Hobbes (Hobbes Scholars International Asso-
ciation) qui aura lieu en 2025 et portera sur le thème de « La guerre et la 
paix selon Hobbes ». Ce colloque se tiendra très probablement à Rennes. 
La date et le lieu seront fixés définitivement dans quelques semaines et 
figureront sur le site de l’Association en français (https://hobbesscholars.
wordpress.com) et en anglais (https://hobbesscholarseng.wordpress.com). 

Yves Charles Zarka
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II. BIBLIOGRAPHIE CRITIQUE INTERNATIONALE 
DES ETUDES HOBBESIENNES POUR LES ANNEES 2022-2023

1. Éléments pour une recherche

1.1. Boletín de la Asociación de Estudios Hobbesianos, Andrés Di Leo 
Razuk (éd.), nº 42. Buenos Aires, 2022.

1.2. Boletín de la Asociación de Estudios Hobbesianos, Andrés Di Leo Ra-
zuk (éd.), n°43, « Actas del VIII Congreso Internacional Thomas Hobbes 
realizado en Buenos Aires en octubre de 2023 ». Buenos Aires, 2023.

1.3. Lloyd, Sean A. « Current Scholarship and Future Directions in Hobbes 
Studies ». Hobbes Studies, vol 36, nº2, pp. 213-220, 2023. 

1.4. Noll, Alfred. Hobbes-Enzyklopädie. Abecedarium zum Werk von Tho-
mas Hobbes. Wien : Czernin, 2023. 

1.5. Schino, Anna Lisa. « Hobbes nel Journal of the History of Philosophy: 
dalla politica alla religione ». Noctua, vol 10, nº2-3, pp. 593-618, 2023.

2. Textes et traductions

2.1. Hobbes, Thomas. Leviatano, R. Bicicchi et R.M. Distefano (éds.). 
Santarcangelo di Romagna: Theoria, 2023.

2.2. Hobbes, Thomas. Über das Leben und das Geschichtswerk von Thuky-
dides, Alfred J. Noll (éd. et trad.). Wien : Czernin, 2022.

2.3. Hobbes, Thomas. Vita di Thomas Hobbes di Malmesbury. Le due auto-
biografie latine, Luca Tenneriello (sous la direction de). Milano : Mimesis, 
2022.

Le volume rassemble les deux autobiographies de ce grand philosophe an-
glais traduites pour la première fois du latin en italien (avec texte original en 
regard) par Luca Tenneriello, qui en a réalisé l’édition, avec précision et effi-
cacité. Composées à un âge avancé, elles témoignent d’une vie exceptionnelle, 
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passée entre de longs séjours dans les demeures des accueillants comtes Ca-
vendish du Devonshire intercalés de brèves périodes dans les cercles culturels 
de Paris du XVIème siècle (dont le cercle cartésien de Mersenne). Il s’agit de 
la célèbre Vita carmine expressa, une œuvre en vers composée entre 1672 et 
1673, et de la moins connue Thomae Hobbes Malmesburiensis Vita, l’auto-
biographie écrite en prose et composée dans une période allant, selon toute 
vraisemblance, de la fin des années 1650 à 1674, mais qui intègre certainement 
des manipulations posthumes. Dans la riche et utile Note introductive, Tenne-
riello reconstitue en détail les événements éditoriaux des deux ouvrages. La 
Vita en prose – dont la gestation semble avoir été fort tourmentée – fut rédigée 
par Hobbes à la troisième personne du fait qu’elle fut conçue, dans sa forme 
embryonnaire, pour servir de brève notice biographique à la monumentale 
Historia, et antiquitates universitatis oxoniensis (1674), éditée par Anthony 
Wood; cependant, l’ouvrage, comme mentionné ci-dessus, a subi par la suite 
des censures et des manipulations, jusqu’à en arriver à sa forme définitive, qui 
ne verra le jour qu’avec l’édition posthume de 1681. Le processus de rédaction 
de la Vita carmine expressa semble, par contre, avoir été bien plus « linéaire ». 
Le texte, composé « purement par plaisir personnel » (p. 97) et qui, du moins 
dans les intentions de son auteur, n’était pas destiné à la publication, fut néan-
moins publié sans autorisation immédiatement après la mort de Hobbes, pour 
répondre au désir évident d’un retour commercial de la part de l’éditeur, car « 
à présent ils sont nombreux à apprécier tout ce qui possède ne serait-ce qu’un 
brin de la perspicacité intellectuelle de Hobbes» (p. 99). Les deux ouvrages, 
dans leur version définitive, furent publiés conjointement à Londres en 1681, 
soit deux ans après la mort de Hobbes, dans le volume Thomae Hobbes Angli 
Malmesburiensis Philosophi Vita (maintenant rassemblé dans le premier vo-
lume des Opera Latina), avec une dédicace au comte de Devonshire, et tous 
deux précédés de préfaces Au lecteur éditées par Richard Blackburne, égale-
ment traduites.

La Vita en prose se caractérise volontairement par un style qui relève de 
la chronique, anecdotique et par moments apologétique, visant à redonner 
de la crédibilité à l’image d’un philosophe (et de l’homme, avant même le 
philosophe) qui a fait notoirement l’objet de controverses acharnées. La Vita 
carmine expressa en revanche, représente un exercice de poésie que l’auteur, 
comme nous l’avons mentionné, n’avait pas l’intention de publier et qui, pour 
cette raison même, nous transmet une image de chaleur intimiste, entrelacée 
d’épisodes suggestifs (tels que le retour de son exil au cours d’une tempête 
de neige, les moments les plus graves de la maladie dont il croyait qu’elle le 
conduirait à une mort certaine mais dont il se rétablit, ainsi que bien d’autres) 
qui décrivent l’homme dans une perspective tout à fait privilégiée. 
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Pourtant, comme l’observe Tenneriello, les deux ouvrages peuvent aussi 
être considérés, à leur manière, comme des textes philosophiques. En fait, 
les Vitae représentent certainement des textes particuliers caractérisés, cepen-
dant, par une dimension philosophique qui se distingue des traits distinctifs 
relevant de la chronique pure et simple – ainsi que des aspirations littéraires 
équilibrées contenues, en particulier, dans la Vita carmine expressa. En fait, 
les deux ouvrages – au-delà des détails purement biographiques et des jolies 
tournures rhétoriques, certainement pleines de charme – apparaissent parse-
més de remarques philosophiques qui constituent tout compte fait une somme 
de la pensée hobbesienne : à partir des grands thèmes anthropologiques et 
politiques (en particulier la peur dont Hobbes déclare notoirement être le « 
jumeau », la souveraineté, l’État, la guerre civile) et surtout des thèmes variés 
et controversés de la philosophie naturelle (optique, géométrie, algèbre – pour 
ne citer que quelques domaines) pour lesquels il rassembla un large groupe 
de détracteurs, jusqu’aux thèmes religieux, non moins exempts de critiques 
et d’accusations plus ou moins formelles. Il en ressort un portrait à certains 
égards inédit d’un grand classique de la modernité, qui dans son âge avan-
cé voulut retracer les moments cruciaux de sa vie comme s’il voulait laisser 
un testament intellectuel. Comme le souligne Tenneriello, « le trait distinctif 
émotionnel » qui caractérise les autobiographies hobbesiennes « est la séré-
nité, ce sentiment de paix, acquis après de nombreux événements turbulents, 
qui permet finalement à un penseur âgé de revoir le passé à partir d’une pers-
pective détachée, au terme d’une vie longue et singulière, et de faire le point 
sur les événements et les personnes qui ont servi de cadre à l’évolution de sa 
pensée » (p.15).

En plus de la remarquable Note introductive, un aperçu biographique dé-
taillé, un ensemble de notes de référence commentant le texte et une bibliogra-
phie approfondie enrichissent cette édition et en font un outil valable récem-
ment mis à la disposition de la communauté des lecteurs et des chercheurs de 
langue italienne.

Raffaella Santi

2.4. Hobbes, Thomas. Über Freiheit und Notwendigkeit. Die Kontroverse 
mit Bischof Bramhall, Alfred J. Noll (éd. et trad.). Hamburg : Meiner, 2023.

2.5. Hobbes, Thomas. Leviathan [Extraits], pp. 122-125, in : Dietrich 
Schotte (éd.), Grausamkeit. Philosophische Positionen von der Antike bis 
zur Gegenwart. Darmstadt : wbg academic, 2023.
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2.6. Hobbes, Thomas. Questões sobre a liberdade, a necessidade e o aca-
so, Celi Hirata (trad). São Paulo : Editora da Unesp, 2022. 

2.7. Höffe, Otfried (éd.). Hobbes: die Hauptwerke. Ein Lesebuch. Tübin-
gen : Narr Francke Attempto, 2022

2.8. Schmitt, Carl, Braun, Dietrich. Erst der Leviathan ist der Ausdruck 
vollendeter Reformation. Briefwechsel Carl Schmitt – Dietrich Braun 
1963 – 1966. Martin Braun, Mathias Eichhorn, Reinhard Mehring (éds.). 
Berlin : Matthes & Seitz, 2022.

2.9. Strauss, Leo. La filosofia politica di Hobbes. Il suo fondamento e la 
sua genesi, Carlo Altini (éd.). Pisa : Edizioni ETS, 2022.

3. Sources. Contexte historique et doctrinal

3.1. Abdala, S. « Fin del mundo en Thomas Hobbes: contexto e influencia 
de su obra ». Boletín de la Asociación de Estudios Hobbesianos, nº42, pp. 
5-29, 2022.

3.2. Adams, Marcus P. « Natural Philosophy, Abstraction, and Mathe-
matics among Materialists: Thomas Hobbes and Margaret Cavendish on 
Light ». Philosophies, vol 7, nº2, 2022. 

3.3. Ariew, Roger. « The Intersections of Knowledge: Hobbes, Mersenne, 
Descartes ». Hobbes Studies, vol 36, nº2, pp. 197-212, 2023. 

3.4. Baldin, Gregorio. « A “Galilean Philosopher”? Thomas Hobbes 
between Aristotelianism and Galilean Science ». Philosophies, vol 7, nº5, 
2023. 

3.5. Cerquera bonanno, M. « Hobbes e a ciência do século XVII ». Bo-
letín de la Asociación de Estudios Hobbesianos, nº 43, pp. 55-62, 2023.

3.6. Di Leo Razuk, Andrés. « Soluciones y problemas soberanos. Hobbes 
contra Belarmino ». Boletín de la Asociación de Estudios Hobbesianos, 
nº43, pp. 45-54, 2023.
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3.7. Dueck, Evelyn. Die „krumme Bahn der Sinnlichkeit“. Sehen und 
Wahrnehmen in Optik, Naturforschung und Ästhetik des 17. und 18. Jah-
rhunderts. Paderborn : Brill / Fink, 2022.

3.8. Duncan, Stewart. Materialism from Hobbes to Locke. Oxford : Oxford 
University Press, 2022. 

3.9. Eberl, Oliver. Naturzustand und Barbarei. Begründung und Kritik 
staatlicher Ordnung im Zeichen des Kolonialismus. Hamburg : Hamburger 
Edition, 2023.

3.10. Fischer, Peter. Kosmos und Gesellschaft. Wissenssoziologische Un-
tersuchungen zur Frühen Moderne. Weilerswist : Velbrück Wissenschaft, 
2023.

3.11. Hornos, J.M. « Lógicas internas, legitimación y estructuras textuales 
en la Política y el Leviatán. Teoría política tardomedieval frente a la apari-
ción del método científico y la razón moderna ». Boletín de la Asociación 
de Estudios Hobbesianos, nº42, pp. 47-88, 2022.

3.12. Lisboa, Wladimir Barreto, MacDonald, Paulo Caruso Baptista. 
« Soberania e concepção do público no advento do Estado moderno: uma 
comparação entre os modelos de Jean Bodin e Thomas Hobbes ». Dois-
Pontos, vol 20, nº3, pp. 9-24, 2023.

Le droit public contemporain est fondé sur le traitement impersonnel des 
citoyens par les autorités et les fonctionnaires, opérant dans un cadre juridique 
délimitant leur compétence et orientant leur action dans l’intérêt général. 
Lorsque la souveraineté est conçue à partir de l’institution de la propriété (do-
minium), la relation entre l’État et le citoyen tend à refléter la relation de maître 
à esclave, où les sujets sont soumis à la volonté privée du souverain. Une telle 
conception patrimoniale de l’État apparaît incompatible avec la nature du droit 
public moderne. Cet article met en lumière, à travers l’œuvre de Jean Bodin, le 
contraste entre, d’une part, le caractère public de l’exercice de la souveraineté 
dans les régimes légitimes et, d’autre part, la nature patrimoniale des régimes 
despotiques et tyranniques. Chez Thomas Hobbes, on observe une évolution 
d’une conception purement patrimoniale de la souveraineté, présente dans Ele-
ments of Law et De Cive, vers une distinction formelle entre la volonté privée 
et la volonté publique du souverain dans le Léviathan. Les auteurs de cet ar-
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ticle concluent que tous deux, chacun à leur manière, fournissent un appareil 
conceptuel permettant de traiter les caractéristiques de l’État moderne men-
tionnées ci-dessus, dont l’impact se fait sentir dans la philosophie politique 
des siècles suivants.

Maria Clara Fernades Sales

3.13. Mergel, Thomas. Staat und Staatlichkeit in der europäischen Mo-
derne. Göttingen : Vandenhoeck & Ruprecht, 2022.

3.14. Roulin, Justine. Autorité, sociabilité et passions : la philosophie de 
la famille de Thomas Hobbes à John Millar. Basel : Schwabe, 2022.

3.15. Waas, Lothar. « The ‘Name’ Leviathan – or the Shadow that fell on 
a Work. Hobbes and Bodin, the Bible and a Commentary or Two on Job ». 
Archiv für Rechts- und Sozialphilosophie, vol 108, nº2, pp. 191-208, 2022.

3.16. Weiler, Eva. Der ursprüngliche Gemeinbesitz an der Erde. Zur nor-
mativen Begründung von Eigentumsrechten an natürlichen Ressourcen in 
der frühen Neuzeit und in der Gegenwart. Tübingen : Mohr Siebeck, 2023.

4. Etudes générales du système

4.1. Aburto de Rello, Hilda. « Hobbes y el Leviathan ». Revista Mexica-
na De Ciencias Políticas Y Sociales, vol 18, nº70, 2022.

4.2. Brondani, Clóvis. « Filosofia Natural e Filosofia Política em 
Hobbes ». Doispontos, vol. 20, nº3, pp. 25-36, 2023.

4.3. Chotaš, J. Thomas Hobbes. Přirozený stav a autorita státu [Thomas 
Hobbes : l’état de nature et l’autorité de l’État], pp. 233-262, in : R. Kuče-
ra, J. Chotaš (éds.), “Dějiny politického myšlení”, vol III, nº1, Politické 
myšlení raného novověku. Praha: OIKOYMENH, 2022.

4.4. 
L’article, « Thomas Hobbes : l’état de nature et l’autorité de l’État », a été 

publié en tant que partie de la monographie tchèque La pensée politique de 
l’âge classique, qui fait partie du projet de publication de multiples volumes 
intitulé « L’histoire de la pensée politique ». Ce projet scientifique, publié 
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par l’Institut de Philosophie de l’Académie des Sciences de La République 
tchèque, avec la collaboration de la maison d’édition OIKOYMENH, se pré-
sente comme un travail influent en philosophie politique tchèque. Grâce à sa 
perspective et sa qualité, il se place comme l’équivalent d’autres œuvres en an-
glais, en français ou en allemand, tout en fournissant aux chercheurs tchèques 
et slovaques une référence vitale pour les décennies suivantes. Aujourd’hui, les 
quatre premiers volumes ont été publiés, dont deux sont consacrés au Moyen 
Âge et à la Réforme, tandis que les deux autres sont réservés à la période 
moderne. L’auteur de cet article, Jiří Chotaš, est aussi l’éditeur de ces deux 
derniers volumes. 

L’article qui fait l’objet de cette recension commence par un aperçu des 
influences biographiques de Thomas Hobbes, lesquelles ont formé ses pers-
pectives philosophiques. Il retrace le parcours de Hobbes à partir des années 
de sa formation et de ses nombreux voyages en Europe – où il s’est engagé 
avec d’éminents chercheurs – jusqu’aux expériences cruciales de sa vie adulte 
en proie à d’importantes perturbations politiques. Ce récit fournit au lecteur 
un fondement lui permettant de comprendre les tendances philosophiques de 
Hobbes, ainsi que les raisons qui ont conduit à la transition de la pensée po-
litique classique vers les théories politiques pionnières qui ont transcendé le 
paradigme contemporain de son temps. 

L’article explore en profondeur la philosophie politique de Hobbes articu-
lée dans le Léviathan, faisant parfois référence à ses autres œuvres. Un court 
chapitre à part est consacré à une interprétation de la page du titre de ce livre, 
qui est l’une des images les plus célèbres dans la philosophie politique. Il est 
suivi par une section traitant du recours méthodologique de Hobbes à l’intros-
pection, et de ses approches analytiques versus synthétiques. De plus, l’article 
explore le point de vue matérialiste du philosophe anglais sur la nature hu-
maine, sa théorie mécaniste de la sensation-perception, de l’imagination, ainsi 
que le rôle des « fantasmes ». La théorie de la parole de Hobbes, son épistémo-
logie et sa théorie des passions, cruciales pour comprendre son cadre éthique 
et politique, sont aussi discutées. 

Les théories de Hobbes sur l’état de nature, la loi naturelle, le droit naturel 
et le contrat social sont mises en avant d’une façon éminente. L’article explique 
en quoi ces idées représentent un éloignement des modèles sociétaux aristo-
téliciens et féodaux, prônant une vision révolutionnaire de l’égalité humaine, 
et impliquant « la guerre de tous contre tous ». La loi et le droit naturels sont 
ainsi des prérequis pour la possibilité d’abandonner l’état de nature ; ici, l’au-
teur souligne encore une fois la différence entre la conception de Hobbes et 
celle, antérieure, de Thomas d’Aquin. Les interprétations les plus importantes 
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de la question controversée sur la nature de l’obligation de la loi naturelle 
– théologiques, rationalistes, séculières et utilitaires – sont incluses dans une 
discussion détaillée. Dans le cadre de l’interprétation du contrat social, l’auteur 
se concentre, d’abord, sur les théories-clés de l’autorisation et de la représen-
tation, ainsi que sur les notions conjointes de la personne naturelle et de la 
personne artificielle. À partir de là, il montre comment Hobbes construit des 
entités collectives et leurs caractéristiques au sein de sa théorie individualiste, 
et explique les raisons de la création de l’État et de l’émergence de l’obligation 
politique dans la forme du contrat social.

Les sections suivantes analysent méticuleusement les droits et les devoirs 
du souverain, juxtaposés aux libertés et aux devoirs des sujets, recontextuali-
sés au sein des réalités de l’époque, afin de clarifier les intentions et les mo-
tivations du philosophe. La discussion nuancée s’étend à l’interaction entre 
la religion et la politique dans la philosophie de Hobbes, mettant en évidence 
ses points de vue sur l’autorité ecclésiastique versus l’autorité séculière. Ici, 
l’auteur s’appuie sur le contraste hobbesien entre religion païenne et religion 
révélée, puis entre foi et confession. La tâche majeure de l’autorité ecclésias-
tique est d’enseigner, de guider le peuple vers la foi et la confiance dans la 
religion, ce qui implique non pas la coercition, mais seulement l’utilisation des 
arguments raisonnables. Le prêtre suprême et chef de l’Église est le souverain 
politique, et celui-ci nomme également tous les prêtres, ainsi que les autres 
magistrats et ministres. L’auteur récapitule également la polémique de Hobbes 
avec le Cardinal Bellarmin dans le contexte de cette discussion. Cet article se 
clôt sur une réflexion sur la réception des idées de Hobbes.

En résumé, l’article offre une analyse critique des œuvres de Hobbes, en 
particulier du Léviathan, et n’hésite pas à discuter des controverses et des cri-
tiques associées aux théories hobbesiennes. L’auteur s’appuie sur l’état actuel 
de la recherche et cite la littérature secondaire pertinente sans se positionner 
dans des interprétations extrêmes.

La présentation structurée de cet article, complétée par des sous-titres thé-
matiques, rend accessibles les concepts philosophiques complexes à un large 
public, à partir des chercheurs académiques aux lecteurs amateurs. L’auteur 
guide le lecteur, depuis la vie de Hobbes, à travers son développement philo-
sophique, ses concepts philosophiques majeurs, jusqu’à la section finale sur la 
réception critique de ses pensées, offrant une vision globale de Hobbes en tant 
qu’auteur enraciné dans son époque, et en tant que penseur révolutionnaire 
ayant influencé les générations suivantes.

Cet article illustre la pertinence de Hobbes dans la théorie politique contem-
poraine. Il permet aux lecteurs de saisir les liens entre les pensées hobbesiennes 
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et les débats contemporains sur le pouvoir de l’État, les droits individuels, et 
l’équilibre entre autorité et liberté dans les démocraties modernes. Ce faisant, 
non seulement il souligne la pertinence continue de la philosophie de Hobbes, 
mais il encourage aussi les lecteurs à penser son application dans les contextes 
modernes.

En définitive, le contenu de cet article aborde la difficile tâche d’expliquer 
clairement la théorie politique de Thomas Hobbes dans cet espace limité de 
moins de trente pages et ne peut qu’être recommandé aux lecteurs. À l’avenir, 
il serait bénéfique que les textes du projet, dans lequel l’article dont on fait la 
recension a été publié, soient traduits en anglais et deviennent disponibles pour 
un plus grand nombre de lecteurs.

Miroslav Vacura [Traduction : Liang Pang]

4.5. Gauthier, David. Hobbes and Political Contractarianism. Oxford: 
Oxford University Press, 2022. 

4.6. Haus, Michael. Kampf der Konfessionen und Bürgerkrieg: Hobbes und 
die kontraktualistische Begründung der Souveränität, pp. 121-139, in : Mi-
chael Haus (éd.), « Grundlagen der Politischen Theorie. Ein Überblick ». 
Wiesbaden : Springer VS, 2023. 

4.7. Holden, Thomas. Hobbes’s Philosophy of Religion. Oxford: Oxford 
University Press, 2023.

4.8. Lukac De Stier, M. « La construcción racional del Estado y el de-
recho público ». Boletín de la Asociación de Estudios Hobbesianos, nº43, 
pp. 7-16, 2023.

4.9. Mattos, D. « Unidade e multiplicidade na constituição do corpo polí-
tico em Thomas Hobbes: uma leitura do Elements of Law e do Leviathan ». 
Argumentos, Revista de Filosofía, vol 18, pp. 36-46, 2022.

4.10. Mattos, D. Escritos sobre Thomas Hobbes, Política, Ética e Nature-
za. São Luís : EDUFMA, 2022.

Il s’agit d’une compilation de quatre articles de l’auteur qui entretiennent 
entre eux une relation qui permet d’aborder de manière pratique l’ensemble 
du système politique de Thomas Hobbes. Le premier chapitre est intitulé : 
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« Hobbes et le problème de la personnification dans la théorie de la repré-
sentation ». Le second : « Unité et multiplicité dans la constitution du corps 
politique chez Thomas Hobbes : Une lecture des Elements Of Law et du Lévia-
than ». Le titre du troisième chapitre est : « Démocratie et le corps politique 
chez Hobbes ». Le quatrième et dernier chapitre est intitulé « Hobbes et la 
question de la sécurité ». Chaque chapitre est à son tour subdivisé en plusieurs 
questions. Il s’agit d’une bonne introduction à la politique hobbesienne.

María Lukac De Stier

4.11. Müller, Jörn. Thomas Hobbes: Leviathan, pp. 133-161, in : Martin 
Düchs, Sebastian Meisel, Sarah Weichlein (éds.), « Klassiker der Ethik. 
Studienbuch ». Baden-Baden : Alber, 2022.

4.12. Tenneriello, Luca. Thomas Hobbes. La religione e la coscienza. 
Pisa : ETS Edizioni, 2023.

Même au vu du débat scientifique le plus récent, la question religieuse 
chez Hobbes continue de toute évidence de représenter un sujet complexe qui 
mérite certainement un débat plus approfondi. Ce volume fournit une réponse 
exhaustive aux tendances actuelles au sein de la littérature hobbesienne tout 
en proposant une interprétation originale de la pensée de ce grand philosophe 
anglais. L’analyse que mène l’auteur part de l’étude des thèmes théologiques 
les plus importants que l’on retrouve dans la pensée hobbesienne. Les concepts 
traditionnels d’âme, de Dieu, du royaume à venir, de vie éternelle et de châti-
ment divin sont substantiellement réinterprétés par Hobbes selon la perspective 
matérialiste de sa pensée. Cette analyse sert ensuite à faire ressortir la vision 
qu’il élabore de la notion même de conscience, un concept de grande impor-
tance au sein de la tradition philosophique et théologique que l’auteur étudie 
aussi bien d’un point de vue cognitif que moral et religieux.

Le but expressément déclaré de l’ouvrage est « d’affiner la compréhension 
d’un auteur complexe, pour ne pas l’aplatir dans une vision monolithique » (p. 
12). En ce sens, Tenneriello mène une analyse rigoureuse, de grande envergure 
théorique, bien qu’il ne cesse à aucun moment de rester attentif aux sources et 
au rapprochement de la vaste littérature à laquelle il en fait appel ; d’ailleurs, 
l’analyse de la catégorie morale de la conscience s’avère être un terrain parti-
culièrement fertile pour développer une étude originale. 

Le texte en question met l’accent sur l’importance du sujet moderne dans le 
contexte philosophique et politique de la modernité, soulignant le rôle central 
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de l’être humain, compte tenu de ses besoins, de ses passions et de sa quête 
d’espaces de liberté, qui, contrairement au modèle scolastique traditionnel, re-
vendique de plus en plus le contrôle sur sa propre vie. Néanmoins, bien que la 
constitution de l’État hobbesien repose sur des fondements immanents, la re-
ligion occupe une place importante dans l’économie générale de cette pensée. 
Dieu, en particulier, y joue un rôle tout à fait particulier. Hobbes propose en 
effet sa propre vision du Dieu chrétien, essentiellement différente de celle de la 
tradition théologique où Dieu « finit par perdre sa centralité dans la fondation 
de la politique moderne, restant de plus en plus relégué aux espaces intérieurs 
de la foi » (p. 11). Hobbes critique donc la religion, notamment sous ses formes 
les plus extrémistes, mais en même temps il reconnaît aussi sa valeur dans le 
maintien de la paix et de la stabilité de l’État, pourvu qu’elle soit placée sous 
le contrôle du souverain. En fait, la religion, dans la mesure où elle est cor-
rectement comprise et gérée, peut contribuer à la prospérité de l’État, habité 
et composé de nombreuses personnes pour qui la foi reste une ligne directrice 
fondamentale sur laquelle orienter leur vie et leur conduite.

Le volume est divisé en quatre chapitres, chacun consacré à différentes 
dimensions de la pensée hobbesienne. Le premier explore la « théologie ma-
térialiste » à travers laquelle Hobbes propose une relecture des piliers sur les-
quels repose le christianisme, précisément dans une perspective matérialiste, 
visant essentiellement à affaiblir le rôle de la religion et à la replacer dans 
une position auxiliaire par rapport à la politique. Or, pour mener à bien une 
telle entreprise, Hobbes adopte une méthode combinant raison démonstrative 
et analyse exégétique de l’Écriture, celle-ci étant interprétée comme un do-
cument historique. Les deuxième et troisième chapitres explorent de manière 
encore plus approfondie le concept de conscience chez Hobbes. La conscience, 
qui est trop souvent laissée de côté par les études, est redécouverte, selon Ten-
neriello, comme un concept de grande portée qui inclut à la fois des aspects 
épistémologiques, moraux, politiques et religieux. Hobbes critique l’utilisation 
arbitraire des appels à la conscience privée dans les actions à caractère public 
et souligne l’importance de l’éducation pour prévenir la propagation d’opi-
nions séditieuses.

Le quatrième chapitre propose une approche actualisante, qui constitue en 
fait le caractère typique de l’ensemble de l’ouvrage et, finalement, du style 
philosophique adopté par l’auteur, qui propose une manière d’appliquer les 
théories hobbesiennes sur la conscience à des thèmes propres à la réflexion 
éthique et politique contemporaine. 

L’auteur analyse des sujets tels que les limites de la liberté d’expression, 
l’objection de conscience et la manipulation de la conscience pour des raisons 
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religieuses, mettant en évidence, selon une interprétation typiquement hobbe-
sienne, l’importance d’équilibrer la liberté individuelle avec le bien-être de 
la collectivité, notamment en ce qui concerne l’entrée et la réglementation de 
l’élément religieux au sein de la société. En particulier, l’auteur met l’accent 
sur le fait que, puisque « la religion peut encore et toujours être un facteur 
déstabilisateur lorsque les principes religieux (étant, en tant que tels, partiaux) 
entrent sur la scène publique avec la prétention d’être universellement valables 
pour tous ».

En règle générale, la recherche permet d’explorer, à travers la perspective 
hobbesienne, certaines des questions les plus actuelles, contribuant ainsi de 
manière significative à la compréhension de la pensée de Hobbes et de son 
importance dans le contexte contemporain.

La tentative théorique – équilibrée, scientifiquement rigoureuse et donc 
certainement réussie – faite par Tenneriello de rapprocher certains des piliers 
fondamentaux de la pensée hobbesienne de questions impliquant la réflexion 
éthique et politique contemporaine offre un point de vue intéressant et une ap-
proche qui peut certainement s’avérer fertile pour les études dans ce domaine.

Raffaella Santi

4.13. Wood, Sanford Wood. Christian Politics and Civil Philosophy: An 
Interpretation of Hobbes’s Leviathan. Quincy, Illinois : Indies United Pu-
blishing House, LLC, 2022. 

5. Etudes particulières du système

5.1. Altini, Carlo. La critica di Hobbes alla dottrina delle categorie di 
Aristotele, pp. 91-101, in : F. Masi, R. Melisi, F. Seller (sous la direction 
de), « Tra “experientia” ed “experimentum”. Medioevo e modernità a 
confronto ». Milano : Mimesis, 2022.

5.2. Apeldoorn, Laurens van. « Hobbes on treason and fundamental 
law ». Intellectual History Review, vol 33, nº2, pp. 183-203, 2023. 

5.3. Baldin, Gregorio. « Secularisation of Political Theology and the Bir-
th of Modern Political Thought: Paolo Sarpi Teaches Thomas Hobbes ». 
Bruniana & Campanelliana, vol 29, nº1, pp. 145-168, 2023.
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5.4. Baldin, Gregorio. Beyond the name of God”: the infinite, the causa 
prima, or an “empty name”? The foundations of Hobbes’ philosophical 
atheism, pp. 117-132, in : Gianluca Mori, Antony McKenna (sous la direc-
tion de), « Philosophie et scepticisme de Montaigne à Hume. Mélanges en 
l’honneur de Gianni Paganini ». Genève : Honoré Champion, 2023.

5.5. Bardin, Andrea. « Liberty and representation in Hobbes: a materialist 
theory of conatus ». History of European Ideas, vol 48, nº6, pp. 698-712, 
2022. 

5.6. Bejan, Teresa M. « Hobbes against hate speech ». British Journal for 
the History of Philosophy, vol 32, nº2, pp. 247-264, 2022.

5.7. Bello Hutt, Donald. « Hobbes y la libertad política como no-arbitra-
riedad ». Bajo Palabra, II Époque, nº34, pp. 161-180, 2023.

5.8. Broni De Araújo, L. « Qual o lugar da Democracia no pensamento 
hobbesiano? ». Boletín de la Asociación de Estudios Hobbesianos, nº43, 
pp.163-171, 2023.

5.9. Buhr, Lorina. Hobbes’ Machtbegriff, pp. 233-343, in : Lorina Buhr, 
« Macht und Bewegung. Zur Meta-Physik im sozialen und politischen 
Machtbegriff im Ausgang von Aristoteles’ dynamis ». Hamburg : Meiner, 
2023.

5.10. Bustamante Kuschel, G. « Hobbes: retórica biológica y crítica de 
la sociedad ». Boletín de la Asociación de Estudios Hobbesianos, nº43, pp. 
183-197, 2023.

5.11. Cammisa, Giuseppe. Animalità e umanità dell’uomo in Thomas 
Hobbes, pp. 179-208, in : Francesco L. Gallo (sous la direction de), « La 
dualità della natura umana in età moderna. Montaigne, Descartes, Hobbes », 
Napoli : Istituto Italiano per gli Studi Filosofici Press, 2022.

5.12. Campe, Rüdiger. Institution und Affekte im Neostoizismus und bei 
Thomas Hobbes, pp. 121-145, in : Kai Bremer, Andrea Grewe, Meike Rühl 
(éds), « Spielräume des Affektiven : konzeptionelle und exemplarische 
Studien zur frühneuzeitlichen Affektkultur ». Berlin : Metzler, 2023.
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5.13. Castellanos Corbera, Roger, Monserrat-Molas, Josep.  « Po-
tentia eximia & Excellentia facultatum: the relation between liberty and 
power from the Leviathan to De Homine ». British Journal for the History 
of Philosophy, vol 32, nº1, pp. 65–78, 2023. 

5.14. Castellanos Corbera, Roger. « Ley civil e inmortalidad artificial 
en Thomas Hobbes ». Boletín de la Asociación de Estudios Hobbesianos, 
nº43, pp. 17-24, 2023.

5.15. Cisneros Solari, V. « Límites de la soberanía del Estado y el dere-
cho de resistencia en la filosofía política de Hobbes ». Boletín de la Asocia-
ción de Estudios Hobbesianos, nº42, pp. 89-105, 2022.

5.16. Coelho, David Emanuel de Souza. « A Política do Materialismo em 
Thomas Hobbes ». Revista De Filosofia Moderna E Contemporânea, vol 
2, nº2, pp. 199-222, 2022.

5.17. Crosato, Carlo. « What About Natural Law in Hobbes? Dialogue 
Between the Natural Law and the Legal Positivist Hypothesis ». Jus 
cogens, vol 5, nº2-3, pp. 195-227, 2023.

5.18. Crosato, Carlo. « What About Natural Law in Hobbes? Dialogue 
Between the Natural Law and the Legal Positivist Hypothesis ». Jus 
Cogens, vol 5, nº2-3, pp. 195-227, 2023.

5.19. Darat Guerra, Nicole. « Hobbes y la ficción de la obligación políti-
ca ». Daimon. Revista Internacional de Filosofía, nº88, pp. 153-166, 2023.

5.20. Di Leo Razuk, Andrés. « Hobbes humanista: apropiaciones de Táci-
to y Tucídides ». Doispontos, vol 20, nº 3, pp. 134-149, 2023.

5.21. Djikoldiga, Mbaidiguim. « A Representação Política em Thomas 
Hobbes ». Revista De Filosofia Moderna e Contemporânea, vol 10, nº1, 
pp. 239–253, 2022.

5.22. Djikoldiga, Mbaidiguim. « Hobbes e a democracia moderna: regra 
da maioria e representação política ». Cadernos De Ética E Filosofia Polí-
tica, vol 40, nº1, pp. 98-114, 2022.
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5.23. Evrigenis, Ioannis. « The Elements of Law and Hobbes’s Purpose ». 
Hobbes Studies, vol 35, nº1, pp. 36-50, 2022.

5.24. Eytan, Yuval. « Hobbes On Scientific Happiness ». Philosophical 
Papers, vol 52, nº1, pp. 1-32, 2023.

5.25. Farnesi Camellone, Mauro. Corpo politico e circoazione. Una let-
tura di Thomas Hobbes, Leviathan, XXIV, pp. 159-174, in : G. Angelini, G. 
Bissiato, A. Capria et M. Farnesi Camellone (sous la direction de), « Conget-
ture politiche. Scritti in onore di Maurizio Merlo », Padova : Padova Uni-
versity Press, 2022.

5.26. Farnesi Camellone, Mauro. La scoscienza di Thomas Hobbes. 
Martirio e verità nel Leviathan, pp. 109-122, in : B.M. Esposito et R. Ful-
co Guido (sous la direction de). « Martirio e sovranità », Pisa : Edizioni 
ETS, 2022.

5.27. Fogel, Shai. « Bramhall Versus Hobbes: The Rhetoric of Religion 
vs. the Rhetoric of Philosophy. In memory of Prof. Marcelo Dascal ». Ar-
gumentation, vol 36, nº4, pp. 481-491, 2022.

5.28. Fogel, Shai. « Bramhall Versus Hobbes: The Rhetoric of Religion vs. 
the Rhetoric of Philosophy ». Argumentation, vol 36, nº4, pp. 481-491, 2022. 

5.29. Frilli, Guido. « Identity in Hobbes: Between Physics and Anthropo-
logy ». Paradigmi, vol 3, pp. 387-400, 2022.

5.30. Frilli, Guido. La critica della profezia nel Leviathan di Thomas 
Hobbes, pp. 75-94, in : Guido Frilli, Michele Lodone (éds), « La profezia 
nel pensiero del Rinascimento e della prima età moderna ». Pisa : Edizioni 
ETS, 2022.

5.31. Fuhr, Diana Paula. « Temporalidad e interacción en el Leviatán de 
Hobbes : estado de naturaleza y estado civil ». Eikasia. Revista de filosofía, 
nº106, pp. 233-258, 2022.

5.32. Galimidi, J. L. « Recelo y admisión del elemento democrático en el 
Leviatán de Hobbes ». Las Torres de Lucca. Revista internacional de filo-
sofía, vol 11, nº1, pp. 89-102, 2022.
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5.33. Galimidi, J. L. « El oxímoron como figura adecuada para la com-
prensión de la naturaleza de lo estatal en el Leviatán de Hobbes ». Boletín 
de la Asociación de Estudios Hobbesianos, nº43, pp.37-44, 2023.

5.34. Gomes, R.H. « Comentario sobre Representación, soberanía y 
gobierno en Thomas Hobbes: apuntes sobre el Estado y el gobierno en 
Hobbes, desde la relación naturaleza-artificio ». Transformação, vol 46, 
pp. 115-120, 2023.

5.35. Gomes, R.H. « Olhar o currículo, enxergar leis naturais: aproxima-
ções a partir do Leviatã ». Doispontos, vol 20, nº3, pp. 84-97, 2023.

5.36. Hamel, Marcio Renan. « Autoridade estatal e cidadania civil na Fi-
losofia Política de Hobbes ». Revista Intuitio, vol 16, nº1, pp. 1-15, 2023.

5.37. Hamilton, James J. Hobbes’s Creativity. Cham : Palgrave Macmil-
lan, 2023. 

Dans son livre La créativité de Hobbes (Hobbes’s Creativity), James J. Ha-
milton fournit une nouvelle lecture de la philosophie de Thomas Hobbes, en 
mettant la créativité au cœur de sa discussion. Cet ouvrage est composé de sept 
chapitres, dont chacun comporte un thème hobbesien différent. Selon l’auteur, 
ce qui fait de Hobbes un grand philosophe est sa « virtuosité créative », grâce 
à laquelle il était capable d’examiner les choses sous des angles différents. 
Cependant, sa créativité a souvent été négligée, et cet ouvrage vise ainsi à sou-
ligner cet aspect (pp. vii, 1). Hamilton croit également que la compréhension 
de la créativité d’un philosophe est bénéfique pour saisir l’ensemble de ses 
pensées en la rendant plus simple et plus claire.

Selon Hamilton, Hobbes a indiqué que sa méthode était synthétique, car 
la créativité et les processus créatifs n’étaient pas étudiés à son époque (p. 
216). Autrement dit, pour Hamilton, Hobbes aurait reconnu sa créativité si 
elle avait fait partie du jargon de son temps. L’auteur déclare que la créativité 
demande non seulement de l’originalité et de la valeur, mais aussi des formes 
de processus mentaux plus complexes, à savoir, « la cognition créative » et la 
« construction du sens » (p. 3). Afin de comprendre la créativité de Hobbes, 
Hamilton utilise la stratégie des « Quatre P », chacun représentant des aspects 
différents de celle-ci, à savoir : personne, processus, pression et produit (p.6). 
Ayant ce cadre à l’esprit, il commence par une biographie détaillée du phi-
losophe, afin de voir comment la vie qu’il a vécue aurait pu influencer sa 
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créativité, et il la réexamine dans le contexte de la théorie du développement 
de Piaget (pp. 37-41). En somme, il explique que la créativité de Hobbes était 
formée par le hasard de ses rencontres. Il se demande aussi si Hobbes at-
teint de troubles mentaux, notamment en s’inspirant de l’idée selon laquelle 
il existe un lien entre créativité, en particulier celle en philosophie, et la per-
sonnalité schizoïde (p. 33). Même s’il s’agit d’une possibilité, il est rare de 
diagnostiquer quelqu’un décédé depuis plusieurs siècles. En outre, il n’est pas 
nécessaire de savoir si Hobbes présentait des troubles mentaux pour expliquer 
sa créativité.

Les deux premiers chapitres du livre comportent une méthode différente 
des autres, dans la mesure où, dans ces deux textes, Hamilton tente de trouver 
des traces de la créativité de Hobbes dans sa vie et son attitude envers les 
autres, ainsi que dans sa philosophie. Le reste est principalement axé sur des 
thèmes particuliers tirés du récit de Hobbes, accompagnés d’une comparaison 
avec des vues plus anciennes. Puis Hamilton déclare que ces vues antérieures 
avancées par Hobbes peuvent être considérées comme des preuves de sa créa-
tivité. Cette méthode est suivie tout au long du livre, excepté dans les deux 
premiers chapitres. Par exemple, dans le troisième, Hamilton considère l’ap-
proche hobbesienne du raisonnement comme un calcul, et examine en quoi 
elle ressemble aux visions de Petrus Ramus, étant peut-être dérivée de ces der-
nières (pp.73-74). Plus loin, le même chapitre s’achève sur la constatation se-
lon laquelle l’idée de ratiocination de Hobbes était l’un des premiers modèles 
séculiers de raisonnement (p. 89). Dans un certain sens, Hamilton veut mon-
trer la créativité de Hobbes par des exemples de la façon dont le philosophe 
aurait effectivement pu dériver ces idées d’autres, plutôt que de les créer.

L’un des points essentiels du livre est la discussion sur la moralité hobbe-
sienne, dont les deux aspects (relativité et objectivité) sont examinés par Ha-
milton. Dans les cours éthiques, Hobbes est souvent considéré comme relati-
viste, car il déclare que le bien et le mal dépendent du jugement d’une personne 
(p. 103). Or, c’est seulement le cas dans l’état de nature, qui est hypothétique. 
Lorsqu’il existe un souverain, au contraire, un critère politique existe, et ce-
lui-ci propose des normes de sorte que les gens n’entrent pas en conflit sur ces 
questions (p. 106). Ainsi, nous pouvons dire que Hobbes n’est un relativiste 
moral que dans le monde hypothétique, alors que dans un État, il est un objec-
tiviste moral. Dans le chapitre 4, l’auteur examine cette question en détail en 
comparant les points de vue de Hobbes avec ceux du scepticisme pyrrhonien, 
expliquant que c’est l’un des exemples les plus grands de sa créativité (p. 121). 
Il utilise le terme « sepconic articulation » à plusieurs reprises pour décrire la 
façon dont le philosophe regroupe les divers aspects des différents penseurs et 
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crée quelque chose de nouveau à partir de là (pp. 102, 116, 127, 135, 144). Il 
définit la « sepconic articulation » comme un acte créatif par la combinaison 
de deux matrices de pensée qui semblent, apparemment, sans rapport l’une 
avec l’autre en modifiant certains de leurs aspects, tout en protégeant leurs 
caractéristiques originales (p. 116).

Les chapitres 5 et 6 suivent le même modèle. Hamilton analyse les prédé-
cesseurs de Hobbes sur ces thèmes (l’état de nature et la souveraineté popu-
laire), et examine comment Hobbes les a développés.

Un autre point de vue intéressant de l’ouvrage est que Hamilton nomme « 
pensées adverses » les réponses de Hobbes aux critiques, qu’il tente de justifier 
en fournissant des causes ou des problèmes politiques avec le christianisme (p. 
155). Cependant, je ne pense pas qu’il faille justifier ses propres réponses aux 
contre-attaques ou aux commentaires. De plus, appeler cela « pensées adverses 
» pourrait rendre la question philosophique superficielle. Car ce n’est pas une 
réaction malveillante de répondre aux attaques ou aux critiques, c’est plutôt un 
acte de philosophie et d’argumentation.

Dans l’ensemble, le livre de Hamilton est intéressant, en particulier les deux 
premiers chapitres sur le rapport entre la psychologie personnelle de Hobbes 
et sa philosophie. Dans les chapitres suivants, il est difficile de voir comment 
les arguments proposés sont liés à Hobbes en tant que « virtuose créatif », car 
ils demandent des explications sur les inspirations possibles du philosophe ou 
sur les racines de ses pensées. En ce sens, l’ouvrage serait profitable à celui 
qui veut voir qui a influencé Hobbes dans les différents thèmes comme les 
passions, l’état de nature ou la souveraineté.
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5.54. Martin, Andrew J. The Covenant with Moses and the Kingdom of 
God. Leiden : Brill, 2023. 

Alors qu’il y a eu des études sur la relation entre Thomas Hobbes à des 
sujets comme la métaphysique, l’algèbre et la géométrie, la philosophie de 
la science, la théorie du droit, la logique, la philosophie de la langue, la phi-
losophie de l’histoire, l’économie, la pédagogie, la rhétorique et la théorie 
politique, il y a eu beaucoup moins d’études sur sa relation à l’herméneutique 
biblique, en anglais en tout cas. Ce fait est étrange, étant donné que les inter-
prétations de la Bible sont si importantes pour lui. Donc, The Covenant with 
Moses and the Kingdom of God par Andrew J. Martin est une contribution pré-
cieuse à la littérature. Il reprend les textes, notamment les sermons et les pam-
phlets, d’un certain nombre de contributeurs importants aux débats du XVIIe 
siècle sur la théologie de l’alliance afin de situer le développement de la théorie 
de l’alliance de Hobbes dans son contexte historique. 

Martin consacre tout le chapitre 2 à l’évêque anglican Robert Sanderson le-
quel soutient que la nécessité d’une alliance de grâce, d’œuvres, et de la loi afin 
d’obtenir le salut justifie « temporal jurisdiction over spiritual matters [une ju-
risdiction temporelle sur les questions spirituelles] » (p. 59). Dans le chapitre 
3, Martin examine les débats des années 1640 sur la théologie de l’alliance, en 
particulier les positions de Samuel Bolton, John Ball, Anthony Burgess, et Ed-
mund Calamy. Pour Bolton, il existe deux alliances absolues, l’une avec Noé 
et l’autre « to give faith and perserverance to the saved [pour donner la foi et la 
persévérance aux élus] » (c’est-à-dire les sauvés), et trois alliances condition-
nelles : de nature, de grâce, et celle avec Moïse (p. 65). Ball fait également la 
distinction entre les alliances absolues et celles qui sont conditionnelles, mais 
affirme que l’alliance avec Moïse continue dans l’alliance de grâce afin de 
« justify the close relationship between church and commonwealth [justifier 
la relation étroite entre l’Église et l’État] » (p. 75). Pour Burgess, l’alliance 
avec Moïse est subordonnée mais elle et l’alliance avec Jésus sont une, ne se 
différant que par l’administration. 

Le chapitre 4 examine ce débat des années 1650 à travers Thomas Blake, 
Samuel Rutherford, et Francis Roberts. Plus que les autres, Blake met l’accent 
sur la continuité entre les anciennes et les nouvelles alliances et souligne les 
avantages politiques de l’adhésion à la nouvelle. Par conséquent, des nations 
entières pourraient conclure cette alliance, car « visible covenant membership 
did not necessarily require inward real change [l’adhésion visible à l’alliance 
n’exigeait pas nécessairement un réel changement intérieur] » (p. 94). Pour 
Rutherford, l’ancienne et la nouvelle alliance de grâce sont inséparable des 
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questions politiques parce que toutes deux ont fait des promesses terrestres. 
Enfin, Roberts plaide pour une forte continuité de l’alliance avec Noé jusqu’à 
la nouvelle alliance avec Jésus. Ce qui est discontinu, c’est leur « application 
of the judicial aspects [application des aspects judiciaires] » (p. 110).

Martin place, dans le chapitre 5, The Elements of Law dans les débats des 
années 1640, et le De Cive et le Léviathan dans ceux des années 1650. Pour lui, 
The Elements présente « a purely horizontal covenant theology [une théologie 
d’alliance purement horizontale] » afin de pouvoir argumenter en faveur (1) 
de l’impossibilité d’une alliance immédiate avec Dieu, (2) de la non-transféra-
bilité des alliances, et (3) de la nécessité que les promesses de l’alliance soient 
réalisables. Puisque dans The Elements il n’y a pas d’alliance entre le souve-
rain et un individu, il n’y a pas continuité d’alliance. Conférer la souveraineté 
est transférer les droits de l’état de nature, ainsi « obedience to the human laws 
imposed by the sovereign was itself obedience to the law of nature, which was 
the same as the moral law taught by Jesus [l’obéissance aux lois humaines 
imposées par le souverain était en soi une obéissance à la loi de nature, qui 
était la même que la loi morale enseignée par Jésus] » (p. 132). Donc, le rejet 
par Hobbes de la théologie de l’alliance dans The Elements sert à accroître 
l’autorité temporelle. 

Cependant, avec le De Cive et le Léviathan, selon Martin (chapitre 6), 
Hobbes utilise cette théologie. Dans le De Cive, il y a quatre alliances. La 
première était en Eden, qui était en concurrence avec « God’s natural rule…
by power [la règle naturelle de Dieu…par la puissance] » et a été annulée par 
l’alliance avec Abraham (p. 137). Cette deuxième alliance a donné à Abraham 
une autorité absolue pour interpréter les lois naturelles et elle a été renouvelée 
avec Moïse, c’est là une troisième alliance renouvelée dans l’alliance avec Jé-
sus. Cette quatrième alliance ne signifie pas un royaume céleste, mais plutôt 
les conditions de « repentance and faith [repentance et de foi] » (p. 149). Ain-
si, jusqu’au retour de Jésus, les questions spirituelles sont subordonnées aux 
questions temporelles. Le Léviathan élimine Eden de la liste des alliances et 
l’alliance originale devient désormais celle avec Noé. En addition, il y a une 
continuité entre cette alliance et celles avec Abraham et Moïse. Par consé-
quent, l’alliance avec Moïse est toujours en vigueur et, parce qu’elle a été 
fondée sur le consentement du peuple, elle établit un modèle d’autorité par 
consentement.

Martin expose ainsi clairement la manière dont Hobbes engage les débats 
au XVIIe siècle sur la théologie d’alliance et l’autorité politique. Cependant, 
ses orientations historiques font que sa lecture de Hobbes est souvent trop 
conventionnelle. Par exemple, il ne remarque pas la différence entre la repré-
sentation dans The Elements et De Cive et l’autorisation dans le Léviathan. La 
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représentation exige une personne préexistante à qui sont transférés les droits 
naturels, mais dans les chapitres 16 et 17 du Léviathan l’autorisation génère, 
comme la fiat divine, la vie artificielle de la souveraineté par une alliance entre 
les individus, et non par une alliance entre les individus et celui qui recevra 
leurs droits. Cette génération est-elle une génération d’un nouvel Adam, sou-
mis uniquement au règne de Dieu par la puissance ? Ou, puisque nous devons 
attendre la seconde venue pour avoir un royaume céleste sur terre, le souverain 
est-il un faux Christ, peut-être même un Antichrist ? Martin ne répond pas à de 
telles questions, ce qui est dommage. Néanmoins, il mérite d’être félicité pour 
l’important travail historique qu’il a accompli.
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Ce livre est basé sur la thèse de doctorat de l’auteur. Il analyse tout d’abord 
le concept de liberté en relation avec la nature et le principe de conservation 
du mouvement. Ensuite, il étudie la liberté naturelle en tant que phénomène de 
la nature humaine, tel que Hobbes conçoit l’« état de nature ». Il discute de la 
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5.85. Zarka, Yves Charles, Pang, Liang (éds.). Hobbes : le pouvoir entre 
domination et résistance. Paris : Vrin, 2022. 

Si la notion de « pouvoir » constitue la pierre angulaire même de la pensée 
politique de Hobbes, elle revêt cependant des nuances complexes. Lorsque ce 
philosophe anglais utilise le terme de « pouvoir », il englobe toute une gamme 
de significations, incluant la force, la capacité instrumentale, le droit, etc. En 
réalité, même le mot anglais « power » lui-même correspond à deux termes 
latins : « potestas » et « potentia ». Comment alors devons-nous démêler les 
implications nuancées du concept de pouvoir chez Hobbes ? Telle est la ques-
tion majeure abordée dans cette collection d’essais. Plus précisément, ce livre 
soutient que l’idée de pouvoir réside dans la compréhension de la tension entre 
domination et résistance, tension qui occupe une position cruciale au sein de 
cette notion.

En s’appuyant sur cette prémisse, cet ouvrage explore cette tension à tra-
vers neuf essais, que nous pourrions regrouper en trois catégories selon les 
thèmes abordés. La première section comprend deux articles, l’un de Xavier 
Gendre, l’autre de Yves Charles Zarka. Chacun des auteurs, à sa manière, exa-
mine les profondes révisions effectuées par Hobbes. Xavier Gendre s’attarde 
sur l’évolution de l’image idéale du prince (souverain) chez Hobbes, tandis que 
Y. C. Zarka se concentre sur la transformation du droit de résistance. La deu-
xième section, composée de trois essais, aborde directement la tension entre la 
domination et la résistance. James Griffith la met en lumière en se penchant sur 
le rôle politique de la mère chez Hobbes. De son côté, John Dunn souligne que 
c’est la capacité de jugement qui précipite les individus dans le dilemme entre 
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domination et résistance. Liang Pang, quant à lui, explore la problématique du 
droit de punir, terrain sur lequel la tension précitée se manifeste avec acuité. La 
troisième et dernière section, rassemblant les quatre essais conclusifs, dévoile 
les divers aspects et influences de cette tension. Francesca Pirola examine la 
corruption du peuple, envisagée comme l’une des causes possibles de la dis-
solution de l’État, dans le cadre de la guerre civile anglaise. Raffaella Santi 
s’intéresse au statut de la liberté au sein de cette tension à travers le scandale 
: Hobbes observe que la liberté des sujets à Constantinople est comparable 
à celle des citoyens à Lucques. Pour sa part, Maira Matthes réfléchit sur les 
justifications de la guerre préventive chez Hobbes. Pour conclure, Vincenzo 
Sorrentino propose une analyse de la critique foucaldienne de ce philosophe 
portant sur le statut et l’exercice du pouvoir.

Malheureusement, en raison des contraintes de longueur, nous ne pouvons 
présenter ici tous les articles. Nous allons donc faire l’impasse sur les aspects 
abordés dans la troisième partie sur la tension en question et nous concentrer 
principalement sur les trois articles de Y. C. Zarka, L. Pang et J. Dunn, qui il-
lustrent sa richesse. Ces trois textes nous permettent d’entrevoir la complexité 
de la notion de pouvoir chez Hobbes, ainsi que ses grandes implications en phi-
losophie politique. Il convient de noter que l’article de J. Dunn se trouve avant 
celui de L. Pang dans ce volume pour des considérations de cohérence théma-
tique. Or, dans le but de garantir la logique narrative, nous sommes contraints 
de déroger à cet ordre.

Y. C. Zarka réalise une analyse remarquable de l’évolution du concept de 
droit de résistance. Sa clarté d’exposition offre une compréhension approfon-
die et accessible des idées d’Althusius, de Grotius et de Hobbes. Grâce à son 
analyse perspicace, les lecteurs appréhendent précisément le contexte évolutif 
du droit de résistance, leur permettant ainsi de saisir pleinement la portée et 
la pertinence contemporaine du débat qui l’entoure. Chez Althusius, ce droit 
est étroitement lié à la problématique traditionnelle de l’injustice et de l’illé-
gitimité du pouvoir, et est perçu comme un remède contre la tyrannie, qu’elle 
soit injuste ou illégitime. Le peuple lui-même ne peut exercer directement ce 
droit, ce sont les éphores qui s’en chargent en son nom. Cette perspective tradi-
tionnelle subit des changements significatifs chez Grotius. Celui-ci considère 
la souveraineté comme un pouvoir civil « en dernier ressort et sans appel », 
suivant Bodin. Ainsi, une fois que le peuple a transféré tous ses droits au sou-
verain, il ne peut plus le contester. Dans ce sens, Grotius semble nier le droit 
de résistance. Cependant, il le retrouve rapidement en apportant une distinction 
au concept de souveraineté. Selon lui, la souveraineté, tout comme le droit de 
propriété, peut être classée en trois types : plénière, d’usufruit et temporaire. 
Si le souverain dépasse injustement le champ de sa souveraineté ou l’acquiert 
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de manière illégitime, le peuple a le droit de lui résister. Grotius maintient 
donc un lien résiduel entre le droit de résistance et la problématique tradition-
nelle de l’injustice et de l’illégitimité. Ce n’est qu’avec Hobbes que ce lien 
est complètement rompu. Tout comme Grotius, celui-ci reprend la définition 
bodinienne de la souveraineté et nie le droit de résistance collectif du peuple. 
Néanmoins, contrairement à Grotius, il démantèle également la problématique 
traditionnelle du droit de résistance. Il souligne d’abord que la monarchie et 
la tyrannie ne sont que des expressions d’approbation ou de désapprobation 
du même gouvernement monarchique ; de ce fait, il n’y a pas de problème de 
légitimité. Ensuite, il soutient que le souverain n’agit pas injustement envers 
ses sujets mais seulement envers Dieu ; il n’y a donc pas non plus de problème 
d’injustice. Selon Hobbes, le droit de résistance est un droit naturel, une facul-
té absolument inaliénable, fondée sur le principe éthique de la conservation 
de soi-même. Tout individu peut légitimement résister au pouvoir politique 
lorsque sont mises en danger des valeurs essentielles à ses yeux. Telle est la 
nouvelle problématique du droit de résistance pour Hobbes.

L’article de L. Pang peut être considéré comme une extension de celui de 
Y. C. Zarka. À la fin de son texte, ce dernier souligne un problème significatif 
posé par le droit de résistance inaliénable : il est difficile d’établir la légitimité 
du droit de punir dans la théorie de Hobbes. L. Pang aborde également cette 
problématique. Il indique que le droit de punir est un élément fondamental de 
la souveraineté ; sans lui, celle-ci perd de sa substance. Tout comme la souve-
raineté, le droit de punir découle de la convention sociale, dont le but est la pré-
servation de la vie des individus associés. Cependant, il implique d’infliger du 
mal aux individus, ce qui génère une contradiction. Ainsi, il est nécessaire de 
trouver une base juridique pour ce droit, sans quoi toute la théorie de Hobbes 
s’effondrerait. En analysant les concepts de souveraineté, de châtiment, de 
droit de punir et de droit sur toute chose, L. Pang précise que cette base ju-
ridique réside exclusivement dans la pratique du pouvoir souverain. Lorsque 
l’exercice du droit de punir par le souverain vise à assurer la sécurité du peuple, 
et que des lois justes et une bonne administration sont établies à cet effet, tout 
en manifestant de la clémence dans le châtiment, les conflits entre le souverain 
et les sujets diminuent, offrant ainsi une légitimation au droit de punir. Par 
conséquent, il est nécessaire de dispenser une éducation publique aux sujets 
et au souverain, favorisant un consentement tacite et une confiance mutuelle.

L’accent mis par L. Pang sur la confiance nous oriente vers l’article de J. 
Dunn. Depuis les années 1960, cet auteur se consacre avec rigueur à l’examen 
des thèmes du jugement politique et de la confiance. Il considère que l’impact 
durable de la théorie politique de Hobbes est révélé par sa reconnaissance du 
fait que le dilemme politique fondamental de l’humanité est enraciné dans les 
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fluctuations de notre jugement pratique. Cet article poursuit cette ligne de pen-
sée. J. Dunn s’emploie à explorer le dilemme entre domination et résistance 
sous l’angle du jugement. D’un côté, la menace significative que se posent mu-
tuellement les individus exige que tous cèdent leur capacité de juger au souve-
rain en échange de leur sécurité. De l’autre, il apparaît inconcevable, pour eux, 
d’abandonner entièrement leur faculté de jugement sur les questions qui leur 
tiennent à cœur. Lorsqu’ils jugent que leur sécurité est menacée, ils exercent 
leur droit inaliénable à la résistance contre le souverain, voire à la rébellion. 
Ainsi, c’est précisément en raison de l’individualité et de la centrifugation de 
notre jugement pratique que nous sommes pris au piège du dilemme entre do-
mination et résistance. Ce dilemme se manifeste dans l’attitude contradictoire 
de Hobbes vis-à-vis de la Grande Rébellion : bien qu’il soutienne clairement 
Charles Ier contre la rébellion du Parlement, il reconnaît également la liberté 
des rebelles à s’unir et à résister au souverain. Comment alors résoudre ce di-
lemme ? J. Dunn avance que la solution de dépolitisation proposée par Hobbes 
n’a pas encore abouti complètement, aucune réponse définitive, jusqu’à pré-
sent, n’ayant été trouvée. Nous restons donc dans une impasse.

En conclusion, cet ouvrage représente une contribution inestimable à 
l’étude de la philosophie politique, fournissant aux lecteurs une clé incontour-
nable pour appréhender la complexité de la notion de pouvoir chez Hobbes. Le 
pouvoir occupe une place centrale dans notre vie quotidienne, et la conception 
hobbesienne du pouvoir exerce une influence profonde et durable sur la vie 
moderne. Ainsi, les lecteurs trouveront, dans cet ouvrage, une source d’inspi-
ration pour réfléchir sur les mécanismes du pouvoir et la nature de notre socié-
té contemporaine. En d’autres termes, ce volume dépasse une simple analyse 
historique ou théorique. Il incite également à une réflexion approfondie sur les 
enjeux actuels de la gouvernance, de l’autorité et des droits individuels dans 
nos sociétés. En fin de compte, la richesse des perspectives présentées dans 
ce livre ne fait pas seulement avancer le champ de l’étude hobbesienne ; elle 
stimule également un dialogue vital avec les questions politiques, éthiques, et 
sociales qui continuent de modeler notre monde. Pour tout chercheur, étudiant 
ou lecteur intéressé par la philosophie politique, cet ouvrage constitue une res-
source indispensable.
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